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Conseiller au Service public fédéral Économie, PME, Classes moyennes et Énergie, maître de 
conférences en politique européenne à l’Université de Mons-Hainaut, Éric Van den Abeele est 
également chargé d’enseignement à l’IHECS. Il a publié aux éditions Luc Pire Les Mystères de la 
franc-maçonnerie, Les Combats socialistes dans l’imagerie populaire, Léopold II. Caricatures d’un roi 
et La Belgique dans tous ses états.

Pouvez-vous nous parler de l’exposition? 

Cette exposition donne au visiteur l’occasion de rentrer dans l’histoire de la Belgique, à travers 
l’image de ceux qui l’ont croquée, de ceux qui l’ont utilisée à des fins partisanes. C’est le cas no-
tamment des affiches politiques que vous pourrez voir, qui sont évidemment, des vecteurs de pro-
pagande : qui veulent placer un pays ou une idéologie au-dessus de l’autre. C’est tendancieux bien 
sûr, mais ce qui est intéressant c’est que ça indique un abcès de fixation, des lignes de rupture, 
des confrontations avec différentes idées. Ça m’a paru assez intéressant.
A côté de ça, j’ai souhaité travailler sur l’imagerie populaire, qui est une forme d’image assez dif-
férente : la manière dont les Belges se représentent l’Histoire. Notamment au travers des cartes 
postales. Les plus intéressantes, les plus foisonnantes sont évidemment celles de la guerre 14-18, 
avec des images parfois insoutenables, mais parfois aussi très intéressantes sur le vécu, sur la 
souffrance, mais aussi sur l’espoir, sur la résistance de ces Belges. C’est une beauté forte, parfois 
dérangeante ou insoutenable, qui d’ailleurs est un complément parfait à l’Histoire officielle qui est 
l’Histoire des livres que nous apprenons à l’université. Ici, nous ne sommes pas dans le registre de 
l’histoire officielle, mais plutôt dans celui de l’histoire populaire, de l’histoire partisane, de l’his-
toire politique. 
Bien entendu, vient, à la fin de l’exposition, un moment très particulier et très intéressant, c’est la 
partie sur les dessins de presse et les caricatures. Dans ce chapitre de la Belgique d’aujourd’hui, 
j’ai eu la chance de travailler avec 12 caricaturistes francophones et flamands pour essayer d’il-
lustrer, au fond, comment la Belgique d’aujourd’hui se situe par rapport à elle-même. Ce qui est 
frappant, et ce que le visiteur constatera de manière assez évidente, c’est que, au début, la Bel-
gique est chargée de symboles, il y a la Dame Belgique, le drapeau, la devise, le lion belge qui 
représente le peuple. Tout un foisonnement de symboles. Au fil du temps, et de manière pronon-
cée à partir des années 60 où la question linguistique et la confrontation entre les communautés 
deviennent plus palpables, plus présentes, plus prégnantes; on voit que les symboles diminuent. 
Un des mérites de l’exposition est de voir l’évolution puis l’effacement progressif des symboles. 
Les allégories de la Belgique deviennent rares. C’est évidemment l’équipe des diables rouges, 
c’est un dessin de Geluck après les attentats du 26 mars 2016. Les lignes de fractures, les lignes 
de division sont palpables et sont fortes. L’exposition donne à voir cette évolution. Dans l’expo, la 
Belgique n’est pas présentée de toute éternité comme si c’était un objet iconique, immuable. 



L’exposition permet de voir cette évolution avec, à chaque étapes, les confrontations communauté 
linguistique contre communauté linguistique, laïques contre catholiques, socialistes contre libé-
raux. Tous ces mouvements, toutes ces plaques tectoniques s’entrechoquent, et ça c’est vraiment 
intéressant à regarder.

Pouvez-vous décrire l’identité du belge?
 
Le Belge reste pareil à lui-même, quelqu’un d’assez discret, quelqu’un de prudent, presque 
humble, mais une force tranquille avec évidemment ce zeste de décalage, avec ce zeste d’irraison, 
on va presque dire, de surréalisme, pour reprendre les mots de Magritte. Le « Belge » très atta-
chant reste, de tout temps, une personnalité très attachante.
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